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On trouve les contre-indications dans l'état pulmonaire r éné.
ral du malade amaigrisseient marqué, tièvre, indocilité.

Le traitemont médical prépare et consolide les résult heu-
-eux du ti-aitement chirurgical

I r-este encore beaucadp à faire sur cette question. Les iatisti-
qies gènérales manquent.

Les complications à redouter dans le traitement ebirurgies
sont le spasme de la glotte, l'infiltration ædémateuse, les- réper-
ussous sur le poumon.

La méthode sclérogène par les injections de chlorure do zine de
Lanelongue nmériterait d'Oetre essayée dans la tuberculose laryn-
gée.

1. GAREL de Lyon, insiste sur ce fait que le pronostic sera tout
différent suivant qu'il s'agira d'une forme glott ique ou d'une forme
dysphagique ; dans ce dernier cas, le malade est voué à une mort
certaine, rapide résultant de l'inanition. Il faut aussi se rendre
compte de létat général, du degré de résistance du sujet, de l'eten-
due des lésions pulmonaires, car les chances de guéri-oi dépen-
dent surtout de ces conditions. Aussi le traitement e:d de la
phthisie laryngée ne lire nullement sa valeur de lui-mnme, mais
bien du malade su- lequel on l'applique. Les différîentes médica-
tions en usage sont les suivantes :

Les inhalations, faites avec des substances liquides ou gazeuses,
sont destinées surtout à combattre la toux et la dvspuiée. On lcs
pratique avec la créosote, l'acide phénique et dive-s balamiques.
C'est au baume du Pé-ou qu'on donne la préféren-e. L'aido ea--
bonique, l'acide fluOrhydr-ique, sont également employés cn inhala-
tions,

Les puvrisations se fort ordinairement à l'aide d'instruments
à vapeur et avec des préparations opiacées ou des solutions phé.
niquees.

I es insuillations de pond-e ont été recommandées mais d'autres
méthodes sont ti-ès commodes et tout aussi efleaces.

Les badigeonna:ges calmants rendi-ont de g-ands services dans
les foi-mes dVsphagiques.

Q2uant aux applications loi-ales d'une solution d'aid- lactique
de e2n à 80 p. e., elles constituent le meilleur moyen de modifier
les ulc-rr.tion- tuberculeuses à la condition de faire anparavant un
badig~e' nînuge éneri-gique à la coenine.

On a retiré aussi de bons-Z effet, de? injections intraîarVngéeS
avec des sol utins de mnethol ou de rréosote.

Les injctions' sus nquescs d'acide lactique ou d'iedofoirme
en diol ution sont bien douuoureuses; nne it ieetion d (ccaï2
procure an contraire, un soulagement plus du-ablo que le simple
badigeonnag e,

Les camtérisaons gzalvanoeaustiques sont très bien supportées
par les larynx tuberculeux on doit les employet- danw les cs
d'intiltr-ation ds régions épiglottique et aryténoidienne.
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